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Le NCSM Ville de Québec à quai au centre-ville de
Toronto pendant la Tournée des Grands Lacs de
2009. Voir l’article et plus de photos à la page 4.
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Le NCSM Calgary a entrepris un déploiement de
trois mois en Amérique centrale et en Amérique
du Sud le 17 août. Le navire effectuera une

importante escale au Panama du 13 au 21 septembre
en vue de participer à l’exercice multinational
interarmées PANAMAX 2009 aux côtés de navires
d’autres marines. 

L’exercice PANAMAX, organisé par le U.S. Southern
Command et le gouvernement panaméen, vise à
renforcer l’interopérabilité des pays ayant des intérêts
communs en matière de sécurité dans la zone du canal
de Panama. Le but de cet exercice est d’évaluer la
capacité de l’alliance à contrer une menace maritime
contre le canal de Panama, où passe une partie impor-
tante du commerce mondial. Les forces de 16 pays
seront déployées des deux côtés de l’isthme de Panama et pratiqueront toute une gamme d’activités de

coalition conjointe.  
Durant son déploiement, le Calgary prendra égale-

ment part à des opérations multinationales de
surveillance et de lutte contre le trafic de drogues
dirigées par la Force opérationnelle interarmées
interagences du Sud des États-Unis (JIATF-S). Avec
l’aide du Canada, du Royaume-Uni, des Pays-Bas, de
l’Espagne et de la France, la JIATF-S a pu mettre la
main, depuis 2007, sur plus de 200 tonnes de cocaïne
avant que la drogue ne fasse son entrée en Amérique
du Nord. 

« Le déploiement du NCSM Calgary reflète la
résolution du gouvernement du Canada relativement au
maintien de la stabilité et de la prospérité de l’Amérique
centrale et de l’Amérique du Sud », a déclaré le
Commodore Ron Lloyd, commandant de la Flotte
canadienne du Pacifique. 

En octobre, le Calgary effectuera des visites diploma-
tiques dans plusieurs ports, notamment au Pérou, au
Chili et au Mexique avant de retourner à Esquimalt en
novembre.

Le NCSM Calgary met le cap
sur l’Amérique centrale
et l’Amérique du Sud 

L’Enseigne de vaisseau de 1re classe Nicola Stankov, un officier
de quart de passerelle à bord du NCSM Calgary, scrute l’horizon.

Le NCSM Calgary approche le Pont des Amériques, à l’entrée du
canal de Panama.
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Conseillère principale
Capitaine de frégate Denise LaViolette
Directrice - Affaires publiques de la Marine

Rédactrice en chef et journaliste
Darlene Blakeley
Direction des Affaires publiques
de la Marine

La Vigie est un bulletin trimestriel publié sous l’autorité
du chef d’état-major de la Force maritime, le Vice-amiral
Dean McFadden. Veuillez nous faire parvenir vos
commentaires à l’adresse suivante :
Direction des Affaires publiques de la Marine
Quartier général de la Défense nationale
10e étage, Tour sud, 101, promenade du Colonel By
Ottawa (Ontario)  K1A 0K2, ou à darlene.blakeley@forces.gc.ca

Pour obtenir une version en PDF de cette publication ou de plus amples renseignements sur la Marine canadienne, consultez www.marine.forces.gc.ca.

Photo en bannière, page 1 : Le NCSM Toronto quitte le port de St. John’s pour participer à l’opération NANOOK dans le Nord du Canada. Photo du Cpl Dany Veillette
Sauf indication contraire, tous les articles sont rédigés par Darlene Blakeley. 
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Voilà une scène qui se reproduit sans cesse
dans la marine. Une foule d’amis et de familles
dont les êtres chers sont partis depuis

plusieurs mois se rassemblent le long de la jetée pour
accueillir les marins qui rentrent d’un déploiement. L’air
est rempli d’agitation et de joie, de la musique joue
dans l’arrière-plan, et ceux qui attendent l’arrivée de
leurs proches scrutent l’horizon pour voir le premier
signe du navire.

Lorsque le navire approche le quai, la foule déploie
des banderoles et des affiches souhaitant la bienvenue
aux marins, des enfants crient de joie lorsqu’ils repèrent
leur parent sur le pont du navire, et des baisers sont
soufflés dans l’air salin. Enfin, le navire est amarré et
les marins peuvent débarquer pour recevoir l’accueil
chaleureux de leurs proches.  

Ainsi s’est déroulée l’arrivée du NCSM Winnipeg à
Esquimalt (C.-B.) le 21 août, après un déploiement de
plus de six mois. Le navire avait quitté le port au mois
de février afin de mener des opérations contre la
piraterie au sein d’une coalition de l’OTAN dans le golfe
d’Aden pendant deux mois et de participer à deux exer-
cices internationaux de grande envergure. 

D’avril à mai, l’équipage du navire a pris part à
l’opération Allied Protector aux côtés de navires de
guerre des États-Unis, de l’Espagne, du Portugal et des
Pays-Bas dans le but de réprimer la piraterie dans les
eaux internationales au large de la Corne de l’Afrique.
En plus d’avoir patrouillé la région avec d’autres navires
de la coalition, le Winnipeg a également escorté de
nombreux navires marchands et veillé à ce que plus de

5 000 tonnes de denrées de première nécessité soient
transportées jusqu’en Somalie dans le cadre du
Programme alimentaire mondial des Nations Unies. 

« L’opération de l’OTAN à laquelle le Winnipeg vient
de participer constitue un exemple concret du travail
qu’entreprend la Marine canadienne dans les quatre
coins du monde pour défendre et promouvoir les
intérêts du Canada, et ce de manière à susciter la fierté
des Canadiens », déclare le Vice-amiral Dean
McFadden, chef d’état-major de la Force maritime.

En reconnaissance des remarquables accomplis-
sements de l’équipage du navire, le NCSM Winnipeg
s’est mérité la Mention élogieuse des FC du chef d’état-
major de la Défense, le Gérénal Walt Natynczyk. Neuf
individus se sont particulièrement démarqués, grâce à
qui on a pu désarmer cinq bateaux de contrebande et
interrompre les activités de 25 pirates à l’occasion de
trois incidents. 

« Je suis vraiment très heureux de la manière dont le
Winnipeg a œuvré aux côtés des autres navires de
guerre des pays de l’OTAN », indique le Contre-amiral
Tyrone Pile, commandant des Forces maritimes du
Pacifique. « Pendant ce déploiement, le Winnipeg s’est
non seulement rendu aussi loin que dans les eaux de
la région indo-pacifique, il a également profité de cette
occasion pour renforcer nos relations avec les pays de
la région de l’Asie-Pacifique. 

Le Winnipeg a parcouru plus de 90 000 kilomètres
lors de ce déploiement et il a effectué des escales au
Japon, en Corée du Sud, au Pakistan, ainsi que dans
divers ports d’Afrique et d’Australie.

De retour au bercail!
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Le NCSM Winnipeg revient d’un déploiement outre-mer



Par le Lieutenant de vaisseau Al Blondin

« Quel uniforme portez-vous? », demande quelqu’un à
un marin canadien durant une visite dans l’une des
grandes villes du centre du Canada. 

Il s’agit là d’un scénario dont font état trop souvent les
membres de la Marine canadienne. Les habitants de
Victoria, de Vancouver, d’Halifax et de St. John’s voient
souvent des navires de guerre et des marins canadiens,
mais ce n’est pas le cas des gens qui vivent dans les
centres densément peuplés le long de la Voie maritime
du Saint-Laurent.

Bien que le Canada puisse s’enorgueillir du plus long
littoral au monde, près de 75 pour 100 de la population
vit dans des régions situées à plus de plus 1 000 km
d’Halifax, de Victoria ou de Nanisivik (le nouveau port en
eaux profondes de la Marine, près du passage du Nord-
Ouest). Une telle répartition de la population fait en sorte
que de nombreux Canadiens ne sont pas conscients du
rôle que la Marine joue dans leur vie quotidienne. 

« Le Canada est un pays maritime, mais en
raison de notre géographie, de nombreux
Canadiens ne connaissent pas l’environnement
maritime ni leurs forces maritimes », de dire le
Contre-amiral Paul Maddison, commandant des
Forces maritimes de l’Atlantique et de la Force
opérationnelle interarmées de l’Atlantique. « Il est
important que les Canadiens se familiarisent
avec leur Marine et sachent ce qu’elle fait pour
eux. Étant donné qu’il n’est pas possible de
transporter le centre du Canada jusqu’à la
Marine, nous prenons les moyens pour que la

LLee  VVii ll llee   ddee  QQuuéébbeecc eett   llaa   TToouurrnnééee  ddeess  GGrraannddss  LLaaccss  ddee  22000099
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Marine se rende au cœur du Canada. »
Du 26 août du 9 octobre, la frégate NCSM Ville de

Québec franchira la Voie maritime du Saint-Laurent et se
rendra jusque dans les Grands Lacs pour permettre aux
citoyens de ces régions de visiter le navire et de
rencontrer ses marins. Les escales de cette tournée
incluent Gaspé, Toronto, Sarnia, Windsor, Oshawa,
Montréal, Trois-Rivières, Québec, La Malbaie, Saguenay
et Matane. Étant donné que le Ville de Québec est le
seul navire de langue française de la Marine canadienne,
le déploiement de cette année comprend sept escales
dans la province de Québec.

Un autre grand objectif de la Tournée des Grands Lacs
(TGL) consiste à trouver des solutions à la pénurie
importante de techniciens avec laquelle la Marine est aux
prises à l’heure actuelle. Durant la TGL, le Ville de
Québec fait office de centre dynamique de recrutement
flottant pour la Marine. Le hangar d’hélicoptère du navire
abrite une série de kiosques de recrutement multimédias,

Le NCSM Ville de Québec passe près du rocher Percé
en route vers Gaspé (Québec), la première escale de

la Tournée des Grands Lacs de 2009.

Photos : Sdt Dan Bard

Le commandant du NCSM Ville de Québec, le Capf
Luc Cassivi, accueille des gens venus visiter le navire
à Gaspé, dont un acteur personnifiant Jacques Cartier.
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et une équipe du Groupe de recrutement des Forces
canadiennes (GRFC) accompagne le navire durant tout
le voyage. 

« Durant la Tournée des Grands Lacs du Ville de
Québec, nous avons l’intention de faire savoir aux
Canadiens que nous avons des emplois de qualité à leur
offrir », de dire le Commodore Dan MacKeigan, comman-
dant du GRFC. « Nos recruteurs seront sur place pour
offrir aux candidats potentiels qui expriment le désir de
servir leur pays en mer la meilleure information possible.
Les gens qui voudront se joindre à nos principaux
groupes professionnels techniques verront leur dossier
traités en priorité. »  

Une grande partie des efforts de recrutement durant la
TGL sera axée sur la promotion du Programme de for-
mation subventionné des militaires du rang (PFS MR)
pour les techniciens de la Marine. Dans le cadre de ce
programme de niveau d’entrée, les candidats qualifiés
sont payés pour aller à l’école dans un domaine tech-
nique par l’entremise de programmes civils approuvés
donnés dans divers collèges de tout le Canada. Suite à
la réussite du programme d’études, les participants sont
promus au grade de matelot de première classe, gagnent
un salaire substantiel et entreprennent leur carrière à titre
de techniciens formés. Les groupes professionnels
couverts par le programme sont ceux des mécaniciens
de marine, des techniciens des armes navales et des
électroniciens navals (sonar, radar et communications).

« La Marine est un employeur de calibre mondial qui
offre des choix de carrière attrayants aux Canadiens d’un
océan à l’autre », de dire le Capitaine de frégate Luc
Cassivi, commandant du Ville de Québec. Je suis
convaincu que nombreux seraient ceux qui choisiraient
de se joindre à nous s’ils avaient une meilleure idée de
ce que nous faisons et des raisons qui nous incitent à le

faire. C’est un travail fantastique! »
La Tournée des Grands Lacs comprend aussi plusieurs

cérémonies et événements. Cette année, le déploiement
a commencé par une participation aux activités de com-
mémoration du 475e anniversaire de l’arrivée de Jacques
Cartier dans la péninsule de Gaspé. Dans plusieurs
villes, le navire a aussi servi de théâtre à la tenue de
cérémonies de citoyenneté et d’enrôlement. Plus tard,
lors du trajet du retour dans la Voie maritime du Saint-
Laurent, l'équipage du Ville de Québec participera aussi
aux célébrations du 375e anniversaire de Trois-Rivières.  

En bout de ligne, le voyage a pour but de donner
l’occasion aux Canadiens d’interagir avec le navire et ses
marins. Le bâtiment est ouvert au public à toutes les
escales, et des visites sont organisées pour les groupes
de recrues potentiels et d’intervenants. 

Le Matelot de 1re classe Rob Chadwick, un technicien d’arme-
ment naval, fait l’entretien de routine du système de défense
rapprochée du NCSM Ville de Québec pendant le déplacement
d’Halifax à Gaspé dans le cadre de la Tournée des Grands
Lacs de 2009.

Le Maître de 2e classe Pat Arseneault, à droite, du Centre de
recrutement des Forces canadiennes Montréal, parle à des
jeunes dans le hangar du NCSM Ville de Québec.

Pour de plus amples renseignements sur la
TGL, les escales, les horaires et les emplois

offerts par la Marine, veuillez visiter le
http://www.forces.ca/experience/fr/index.aspx
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La Marine dans 

LE NORD
Pendant le mois d’août, trois navires militaires ont joué un rôle de premier plan dans l’opération Nanook, tenue
dans la région de l’île de Baffin. L’opération incluait des patrouilles de souveraineté, un exercice militaire et un
exercice pangouvernemental visant à faire la démonstration de la capacité du Canada à mener des opérations
dans le Nord. La frégate NCSM Toronto, accompagnée du navire de défense côtière NCSM Glace Bay et du sous-
marin NCSM Corner Brook, a pris part notamment à un exercice de lutte anti-sous-marine. Les ressources de la
Force terrestre, composées de Rangers canadiens et d’une compagnie
de la Réserve de l’Arctique en Ontario, ont été déployées en tête avec la
Marine et le navire de la Garde côtière canadienne Pierre Radisson. La
Force aérienne a utilisé les aéronefs CP 140 Aurora, CH 124 Sea King,
CC 138 Twin Otter, CF 18 Hornet et CC 130 Hercules, tandis que
Transports Canada a employé le Dash 7 pendant tout l’exercice. 

En haut à gauche : le Capf Alex Grant, commandant du NCSM Toronto, le Premier ministre Stephen
Harper et le ministre de la Défense nationale Peter Mackay, regardent le NCSM Corner Brook et le
navire de la Garde côtière canadienne Pierre Radisson pendant que trois CF 18 Hornet volent
au-dessus d’eux durant l’opération Nanook.
En haut à droite : Un hélicoptère Sea King dépose le Capf Alex Grant sur le pont d’envol. 

Photos : Cpl Dany Veillette 
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À bord du NCSM Toronto dans le détroit de Davis, le Matelot de 3e classe
John Mcrae observe un iceberg.

Le navire de la Garde côtière canadienne
Pierre Radisson se place à côté du NCSM
Toronto dans la baie Frobisher, juste à
l’extérieur d’Iqaluit.

Photo en haut et en arrière-plan : Cpl Dany Veillette
Photo au bas : Cpl Andrew L. Davis



Les jeunes d’aujourd’hui sont bien informés, ouverts
aux possibilités et à la recherche d’expériences
d’un genre différent qui leur donneront l’occasion

de relever des défis personnels. Beaucoup d’entre eux
veulent un emploi avant-gardiste, aventureux, qui les
emmène au-delà de la routine habituelle. 

La Réserve navale compte actuellement environ
4 200 membres dans 24 divisions de la Réserve navale
(DRN) réparties dans le pays. Le nombre de personnes
dans chaque division reflète habituellement la démogra-
phie locale ainsi que la taille et la situation géographique
de la ville. Par exemple, une grande unité comme celle
d’Ottawa compte près de 300 membres, contre environ
pour l’unité de Regina, plus petite. Toutefois, toutes les
unités ont un potentiel de croissance.

La Réserve navale participe à un vaste éventail
d’activités, tant au pays qu’à l’étranger, créant ainsi le
milieu stimulant que recherchent bien des jeunes. Il peut
s’agir d’emplois à temps partiel ou encore de travail à
temps plein. Les possibilités de perfectionner ses qualités
de chef, d’offrir de l’aide humanitaire en cas de
catastrophe naturelle, de prendre part à des activités com-
munautaires et de participer volontairement à des opéra-
tions militaires sont autant de raisons convainquant bien
des gens de devenir membres de la Réserve navale.

Dans son histoire, la Réserve navale a connu beaucoup
de succès avec le recrutement, attirant de 500 à
600 recrues chaque année. « L’économie locale a une
incidence sur l’attraction de recrues et, naturellement,
certaines collectivités connaissent plus de succès que

d’autres, mais à l’échelle nationale, notre campagne de
recrutement se déroule bien, dit le Commodore Jennifer
Bennett, commandant de la Réserve navale. Nous
recrutons toujours un grand nombre d’étudiants cherchant
du travail à temps partiel, mais nous voyons aussi des
hommes et femmes au milieu de leur carrière désirant un
changement et un défi. Beaucoup de gens deviennent
aussi membres de la Réserve navale avant de s’engager
pour une carrière à temps plein et de passer à la Force
régulière. »

Comme les navires de la Marine, y compris les navires
de défense côtière dont l’équipage est constitué princi-
palement de réservistes de la Marine, sont situés sur les
côtes Est et Ouest, il peut être plus difficile dans les col-
lectivités loin des côtes de faire parvenir le message de la
Marine aux Canadiens. Toutefois, la Réserve navale utilise
de plus petits navires dans la plupart des endroits, et elle
s’efforce d’apporter des véhicules et du matériel de
plongée pour les exposer dans les collectivités.

Le Commodore Bennett est particulièrement fière du
fait que le recrutement pour la Réserve navale comporte
un aspect très personnel. « Les recruteurs d’unité accom-
pagnent la recrue à toutes les étapes du traitement, coor-
donnent la cérémonie d’enrôlement et font partie de
l’équipe d’instruction de l’unité; puis, pour l’instruction
d’été de base et l’instruction des officiers, ils font partie du
Cadre des instructeurs, dit-elle. Ce contact avec un visage
familier, qui vient de chez soi, pendant tout le processus
nous aide à nous assurer que les recrues et leur famille
éprouvent un sentiment d’appartenance et de continuité
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Vous désirez vous enrôler dans la Réserve navale? Consultez le site www.marine.forces.gc.ca/navres
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Les réservistes de
la Marine pratiquent

des opérations de
sécurité portuaire.
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qui est extrêmement précieux et important. »
Les membres actuels de la Réserve navale s’y sont

enrôlés pour toutes sortes de raisons. Pour la plupart, il
s’agissait au départ d’un emploi à temps partiel pour des
étudiants qui cherchaient à gagner de l’argent tout en
ayant un travail intéressant pendant leurs études secon-
daires ou universitaires. Le système de rémunération est
beaucoup plus complet et attrayant que celui de la plupart
des emplois à temps partiel pour étudiants, incluant
notamment un emploi rémunéré pendant l’instruction mili-
taire, un programme de remboursement visant une partie
des droits et frais de scolarité pour les études post-
secondaires réussies, l’accès à de l’instruction et à des
cours augmentant l’employabilité, des incitatifs salariaux
annuels ainsi que des promotions et la possibilité d’emploi
à temps plein. Il n’y a pas de période de service fixe
comme dans la Force régulière, et tout service à
l’extérieur du Canada est strictement volontaire.

D’autres raisons de s’enrôler peuvent inclure la con-
science de l’importance de la Marine dans l’économie
mondiale; le désir de servir le Canada; les diverses possi-
bilités d’emploi à temps partiel ou à temps plein à l’échelle
locale, nationale ou internationale; les occasions d’exercer
ses qualités de chef; et l’instruction qui assure à la per-
sonne des habiletés très recherchées sur le marché du
travail civil.

« Les employeurs civils profitent non seulement de
l’instruction que la Réserve navale fournit à leurs
employés, mais aussi de la confiance, des qualités de
chef et de l’expérience qu’ils apportent à leur travail »,
souligne le Commodore Bennett.

La Réserve navale diffère des autres Premières
réserves comme celles de l’Armée de terre ou de la Force

Suite à la page 10

L’équipage des navires de défense côtière tels que le NCSM
Edmonton, qu’on peut voir ci dessus, est en grande partie
constitué de réservistes de la Marine.
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aérienne du fait qu’elle possède ses propres rôles opéra-
tionnels uniques, différents de ceux de la Force régulière.
Ces rôles incluent ceux de membres de l’équipage des
navires de défense côtière, la coopération navale avec la
marine marchande et la compilation du tableau de la situa-
tion maritime, la sécurité portuaire et la plongée pour
l’inspection des ports. Les marins de la Réserve navale
auront également un rôle à jouer dans les Olympiques de
2010 à Vancouver, et mettront leurs habiletés au service de
tâches telles que la sécurité nautique et l’inspection portu-
aire.

« Les gens sont fiers des Forces canadiennes et
cherchent une façon de servir leur pays, ajoute le
Commodore Bennett. Les domaines de travail dans la
Réserve navale sont souvent différents de tout autre travail
civil; s’enrôler dans une unité locale permet au membre de
poursuivre ses études ou son travail au civil. »

En joignant les Forces canadiennes à titre de membre de
la Réserve navale, l’engagement peut être moins intimidant
et plus attrayant pour ceux qui souhaitent « essayer » une
carrière militaire avec une certaine souplesse. Pour être
admissible, vous devez être un citoyen canadien ou un
résident permanent du Canada; être âgé de 16 à 57 ans;
et avoir une formation minimum, selon la province, de

Suite de la page 9

dixième année ou troisième secondaire (Québec). 
Si vous souhaitez devenir membre de la Réserve navale

ou désirez simplement lire davantage à ce sujet, vous
pouvez vous adresser à la DRN ou au Centre de recrute-
ment des Forces canadiennes local, ou visiter le site
www.marine.forces.gc.ca/navres/.

Le Vice-amiral Dean McFadden a pris le com-
mandement de la Marine canadienne lors d’une
cérémonie au manège militaire de la place

Cartier à la fin de juin. Devant un large auditoire, le Vam
McFadden, le Vam Drew Robertson, ancien chef d’état-
major de la Force maritime, et le Général Walt
Natynczyk, chef d’état-major de la Défense, ont signé
les documents de passation de commandement. 

Le Vam Robertson est conscient de remettre l’avenir
de la Marine entre bonnes mains. « Je suis très confiant
pour le leadership de notre service et pour sa contribu-

tion aux FC sous la gouverne du Vam McFadden qui
travaillera main dans la main avec nos collègues, les
Généraux Andy Leslie et Angus Watt. Dean est un ami,
un coéquipier et un collègue depuis 30 ans, mais il est
aussi un officier de grand talent », a-t-il déclaré. 

Alors que son pavillon allait être amené pour la
dernière fois, les pensées du Vam Robertson sont allées
aux marins en mer : « Je terminerai comme j’ai com-
mencé, en pensant aux navires et aux sous-marins qui
naviguent dans des contrées éloignées, et aux marins et
aviateurs, qui travaillent tous les jours avec ardeur pour

la sécurité et la défense de notre
pays ». 

Dans son premier discours à titre
de chef d’état-major de la Force
maritime, le Vam McFadden a
déclaré : « Je ne suis qu’un amiral
parmi tant d’autres, dont le titre a
changé mais dont l’objectif est resté
pratiquement le même : construire
des navires et former des marins
pour les faire naviguer, afin de mon-
trer la détermination de notre pays,
de faire respecter ses lois pour
empêcher les conflits dans la
mesure du possible, mais de sortir
victorieux du combat si nécessaire ». 

La Marine accueille un nouveau chef d’état-major 

De gauche à droite : le Vam Dean McFadden, le Gén Walt Natynczyk et le Vam Drew Robertson.
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Le Commodore Jennifer Bennett, commandant de la Réserve
navale, dans le Nord du Canada.

Ph
ot

o 
: M

D
N



Bien des liens peuvent unir une génération de
marins à une autre – mais une photo célèbre? En
1952, Yousuf Karsh, l’un des maîtres de la pho-

tographie du 20e siècle, a pris une photo à bord du
croiseur de la Marine NCSM Québec au quai d’Halifax. La
photographie montre un jeune marin bien mis recevant sa
ration de rhum, avec la superstructure du navire en
arrière-plan. Ce marin était le Matelot de 2e classe John
Douglas Newton - le père du commandant de la BFC
Halifax, le Capitaine de vaisseau John Newton.

Selon le Capitaine de vaisseau Newton, le commandant
du navire, le Capt Patrick David Budge, faisait visiter le
NCSM Québec à M. Karsh, et lorsqu’ils sont arrivés sur le
pont ils ont rencontré les hommes de l’artillerie B recevant
leur ration de rhum quotidienne, le tot, comme on
l’appelait. Le Mat 2 Newton, vêtu de son maillot blanc,
était membre de l’équipage de tourelle; il était également
le plongeur du navire et le conducteur de la jeep du
commandant.

« Quand la délégation en visite a rencontré l’équipage
de l’artillerie, le Capt Budge a ordonné à mon père de
prendre son rhum », dit le Capitaine de vaisseau Newton.
« Mon père a protesté – sa chope était pleine parce qu’il
avait déjà reçu son rhum. Malgré cela, une deuxième
ration de rhum lui a été versée dans sa chope et c’est à
cet instant que Karsh a pris la photo. »

M. Karsh, décédé en 2002, est célèbre pour ses
portraits d’hommes et de femmes accomplis, dont
Winston Churchill, Fidel Castro, Ernest Hemingway,
Pablo Picasso et Jackie Kennedy.

M. Newton, qui aura 80 ans en septembre et vivant tou-
jours à Halifax, est flatté d’être inclus dans l’ensemble
d’une œuvre photographique qui a défini une génération.

« J’ai connu la plupart
de ces gens que Karsh a
photographiés – et je les
ai tous aimés – sauf
Fidel Castro, dit
M. Newton. À l’avenir,
lorsque les gens
regarderont cette photo
de moi, ils diront « c’est
comme ça qu’étaient les
marins en 1952. Je n’étais
pas si enthousiaste à
ce moment-là, mais

maintenant je pense que c’est plutôt bien. »
Quelque temps après que la photo a été prise, elle a été

publiée dans le magazine Maclean’s, à la grande conster-
nation d’au moins un des membres de la famille Newton.
« Ma grand-mère, membre de la Canadian Temperance
League, était outrée que son fils soit montré aux yeux de
tous acceptant une ration de rhum, dit le Capitaine de
vaisseau Newton. Malgré tout, mon père a survécu sans
effet négatif à 20 ans de rations de rhum en 25 ans de
carrière dans la Marine, et la photo demeure un trésor
pour notre famille. »

La photo a ensuite été réimprimée en 1962 dans le livre
Yousuf Karsh and John Fisher See Canada, et a aussi été
montrée dans l’exposition « Mon Karsh » au Musée des
sciences et de la technologie du Canada à Ottawa cet été.

Une célèbre photographie 

précieuse
pour une famille de la Marine
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Le Capitaine de vaisseau John Newton, à gauche, et son père
John Douglas Newton tiennent une copie de la photo prise en
1952 par le photographe de renommée mondiale Yousuf Karsh.
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Yousuf Karsh, Self-Portrait “À l’avenir, lorsque les gens regarderont
cette photo de moi, ils diront « c’est
comme ça qu’étaient les marins en
1952 ».



Par Shelley Lipke

Bien installé dans son studio de Central Saanich,
dans le sud de l’île de Vancouver, l’artiste et
sculpteur Nathan Scott consacre ses journées à

la création des silhouettes d’un père et d’une fille qui
seront au centre de la statue « Les Retrouvailles » (The
Homecoming) pour le centenaire de la Marine en 2010. 

La statue montre un marin s’age-
nouillant sur le port les bras grands
ouverts et prêt à accueillir sa fille, qui
court vers lui. À mesure que M. Scott
forme les structures d’argile, on voit
apparaître les détails et les expres-
sions de l’enfant et de son père.

« Pouvoir créer et fabriquer quelque chose qui prend vie,
c’est mon talent et ma passion », nous a-t-il confié.

Il faudra un an pour terminer le travail. La sculpture sera
dévoilée dans l’arrière-port de Victoria le 4 mai 2010 pour
célébrer le 100e anniversaire de la Marine. 

« C’est un très grand honneur de faire cette sculpture et
qu’elle soit exposée dans un lieu aussi en vue », dit
M. Scott. 

M. Scott comprend aisément l’émotion que transmettent
les personnages. « Mon père a passé 33 ans dans la
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry; je ne l’ai
jamais rejoint à quai, mais j’allais le chercher à l’aéroport,
explique M. Scott. Il y a 20 ou 30 ans, tout le monde avait
un membre de sa famille dans les forces armées, et je
pense que Victoria convient bien pour ce projet. » 

Maintenant sculpteur depuis 11 ans, avec 15 sculptures
publiques dans tout le Canada, dont celle de Terry Fox au
mille Zéro, M. Scott est un artiste en demande.

« J’ai commencé ce projet avec des photos, dit M. Scott.
J’ai demandé à la base de réunir des marins afin qu’ils
posent comme mannequins à photographier. J’ai ensuite
fait courir vers moi ma fille Acacia, cinq ans et demi,
pendant qu’un photographe professionnel prenait des

photos d’elle en
mouvement. »

Après 320
photos, M. Scott a
trouvé l’émotion et
le détail requis et a
commencé l’arma-
ture cet été; il
s’agit d’une
charpente ou d’un
squelette interne
fait de barres
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d’armature couvertes de mousse de polystyrène supportant
la sculpture modélisée.

« Lorsque je travaille avec de l’argile, c’est comme faire
la charpente d’une maison. Ça commence à prendre
forme, mais les détails ne sont pas encore impression-
nants, explique M. Scott. Pour moi, la sculpture est une
affaire qui consiste à saisir l’émotion. J’essaie d’imaginer
comment je me sentirais en voyant mes enfants après six
à neuf mois de déploiement. »

Les photos servent de référence pour les détails tels que
les rides dans la peau et les plis dans les vêtements.

Une fois la sculpture d’argile terminée, M. Scott fabri-
quera le moule. La sculpture sera brossée avec un
caoutchouc de polyuréthanne, puis recouverte d’une
matrice en fibre de verre pour supporter la forme du
caoutchouc flexible. Ensuite, on retirera ce moule négatif,
on éliminera l’argile et on remplira le moule de cire. 

« Quand la sculpture est entièrement reconstruite en
cire, je la coupe en pièces assez petites pour être travail-
lées, lesquelles seront trempées dans la céramique pour
créer un moule en céramique négatif, dit-il. Le moule de
céramique est ensuite chauffé à 1 800 degrés Fahrenheit
(oF) pour faire fondre la cire et la sortir du moule en
céramique. On est ensuite prêt à couler. Le bronze est
chauffé jusqu’à environ 2 100 oF et versé dans le moule en
céramique à 1 800 oF. Une fois refroidi, le moule en
céramique est retiré de la pièce coulée et la laborieuse
tâche de souder les pièces de la sculpture ensemble com-
mence ».

Il faut plusieurs semaines pour poncer la texture de
chaque surface afin de créer une sculpture sans coupures.
Les étapes finales sont le sablage au jet de sable pour
enlever les impuretés et l’ajout d’une patine pour ajouter
profondeur et beauté. La sculpture sera ensuite mise dans
un endroit bien en vue dans l’arrière-port de Victoria pour
que tous puissent la contempler.

Mon talent et ma passion
Un artiste crée une sculpture
pour le centenaire de la Marine

Le sculpteur Nathan Scott travaille à la statue
« Les Retrouvailles »  pour le centenaire de la Marine en 2010.
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Conception de l’artiste
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Patrouilleurs de classe Orca

La classe Orca est une classe de navires com-
prenant huit patrouilleurs de la Marine canadienne
construits, avec une coque en acier, par Victoria

Shipyards entre novembre 2004 et novembre 2008. Tous
basés à la BFC Esquimalt (C.-B.), ils remplacent les
navires de servitude (YAG) en bois utilisés pour l’instruc-
tion depuis 50 ans. 

Les noms des navires perpétuent ceux des yachts
armés de la Deuxième Guerre mondiale, tout en représen-
tant la culture des Premières nations de la côte Ouest.

La classe Orca est surtout utilisée pour l’instruction des
officiers de marine et la familiarisation des cadets de la
marine avec la mer. Les navires peuvent aussi être
affectés au soutien d’autres opérations, s’il y a lieu. Bien
qu’ils servent surtout pour l’instruction, ils offrent aux com-
mandants plus de capacités et de souplesse pour main-
tenir une présence maritime dans les régions côtières et

réagir rapidement aux événements en mer au besoin.
Manoeuvrables et capables d’une vitesse relativement
grande, les navires de classe Orca sont un atout précieux
lorsqu’ils sont intégrés aux opérations de sécurité
portuaire, aux activités de
recherche et de sauvetage et
aux exercices.

Les navires de classe Orca
fournissent à la Marine une
plateforme d’instruction repro-
duisant les capacités qu’on
retrouve dans le simulateur de
pont au Centre d’instruction des
officiers de marine et sur le pont
des grands navires de la
flotte. Les marins peuvent ainsi
s’exercer dans un environ-
nement semblable à celui dans lequel ils travailleront
éventuellement.

L’équipage des navires est surtout constitué d’officiers
subalternes de la Force régulière et de la Réserve,
de marins de la Section des bâtiments de servitude et des
divisions de la Réserve navale ainsi que d’adolescents
membres des Cadets de la Marine royale canadienne. 

Déplacement : 210 tonnes  Longueur : 33 mètres  Largeur : 8,6 mètres   Tirant d’eau : 2,5 mètres
Propulsion : 2 Caterpillar 3516B évaluées à 1 825 kW à 1 600 tr/min   Vitesse : Plus de 20 noeuds (37 km/h)

Autonomie : 750 milles nautiques (1 389 km) à 15 nœuds (33 km/h) Équipage : 4 membres d'équipage,
16 stagiaires  Armement : Aucun; le pont avant peut toutefois être renforcé pour accueillir

une mitrailleuse M2 12,7 mm

Orca (PCT 55)
Raven (PCT 56)
Caribou (PCT 57)
Renard (PCT 58)
Wolf (PCT 59)
Grizzly (PCT 60)
Cougar (PCT 61)
Moose (PCT 62)

Navires de la classe

Données factuelles
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Vos commentaires sont toujours les bienvenus; faites-nous en part à darlene.blakeley@forces.gc.ca
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On a hissé le spinnaker du centenaire de la Marine canadienne sur le voilier-école de la Marine NCSM Oriole pour la première fois le
27 juillet. Le vent s'est levé pour remplir la voile de 6 000 pieds carrés sur le mât de misaine, révélant fièrement le logo coloré du
centenaire. Le nouveau spinnaker, commandé à UK-Halsey North West à Sidney (C. B.), a voyagé sur trois continents avant d’arriver
sur l’Oriole. Cet effort international a débuté en Allemagne, où le tissu a été fabriqué. Il a ensuite été envoyé à Hong Kong pour le
traçage et le taillage. À son retour en Europe, le logo du centenaire de la Marine canadienne a été imprimé par ordinateur au
Danemark. Toutes les pièces ont été retournées à Hong Kong pour l’assemblage avant d’être enfin envoyées à Esquimalt (C.-B.)
pour livraison au navire historique Oriole. À 88 ans, l’Oriole est le plus vieux navire de la Marine canadienne et c’est celui qui y a
été en service le plus longtemps. Il arborera le spinnaker commémoratif du centenaire dès maintenant et durant toute l’année du
centenaire de la Marine en 2010. 

Une cérémonie spéciale a eu lieu le
4 septembre dernier au mess des officiers
Bytown d’Ottawa pour souligner le retour dans

la Marine d’un élément précieux de son patrimoine
La cloche d’un destroyer qui a servi la Marine de

1920 à 1929, le NCSM Patrician, a été remise au
Contre-amiral Nigel Greenwood, chef d’état-major
adjoint de la Force maritime, par M. Jeff Gillin,
propriétaire de l’hôtel Lord Elgin d’Ottawa.

« Ma famille est très heureuse de retourner cette
cloche » déclare M. Gillin. Il explique que la cloche
avait été donnée à son arrière-grand-père, George J.
Desbarats, ancien sous-ministre de la Défense
nationale vers la fin des années 1920 ou le début des
années 1930. « Ma famille espère sincèrement que ce
souvenir des premiers jours de la flotte canadienne
rappellera aux générations à venir que la Marine
cana-dienne, qui entre maintenant dans son deuxième
siècle d’existence, s’est distinguée. Jeff Gillin, à gauche, et le Contre-amiral Nigel Greenwood

Le Contre-amiral Greenwood a assuré la famille Gillin
que la cloche serait exposée, très probablement au
musée du Commandement maritime. 

Retour de la cloche du NCSM Patrician à la Marine
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